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Onze ans I ça n'est pas les relations de 
vingt-quatre heures ou même de six mois t 
Il est bien difficile de rompre de part ou 
d'autre sans que souvent il ne survienne 
quelque histoire regrettable. 

Or donc, Descarpentries ayant voulu se 
séparer de Marie Caudelier et renoncer à 
la vie commune, celle ci en conçut des 
projets de vengeance. 

L un de ces soirs derniers, elle alla 
l'attendre dans la rue des Stations et lui 
demanda s'il était bien décidé à ne plus 
vivre avee elle et à ne pas lui venir en 
aide. 

Sur la réponse négative de celui-ci. Ma
rie Caudelier sortit de sa poche un petit 
bidon de vitriol et en lança le contenu au 
visage de son amant. 

Celui-ci fut assez 

transporté à l'hôpital de la Charité. 
Quant à sa maîtresse, Marie Caudelier. 

elle a été arrêtée et mise à la disposition 
de M. le Procureur de la République. 

„ —,, —3 neuf heures du 1 
tin, le nommé Florimond Vlaminck, demeurant 

« .. ' " ' , filature de M, 

Aooident. — Hicç, 
le nommé Florin 

i d'Austerlttz, 77, 

L E  N O R D  
. — Les administrateurs de lac 

Pensant que les contribuables n'étaient pas 
•utflsamm<-nt chargés d'impôts, ils ont estimé 
qu'il conviendrait peut être de gréver de nouveau 
les finances municipales et d'en faire supporter 
lca charges à ce» bons électeurs qui sont tou
jours là pour délier leur bourse. 

— Mais, nous dira-t-on, ccst probablement 
. _ . 5£tjment qUej. 

lui sera probable-

lité, pour parler de la sorte. 
Savez-vous pourquoi l'administration vient 

d'auqm< nt«r de mille francs le budget des dé
penses mun oipales? 

Cette somme de mille francs vient d'être dé
pensée pour l âchât .. d'une devanture 'le chc-

pas, c'est tout co qu'il y a do 

e faisait nullement sentir, ob l 

it de beaucoup préféré, 
i ttépubli-

n régime de liberté,qu kls étaient 
des hommes libres, tandis qu'il y a un 
leurs ancêtres n'étaient que des esclaves. 

Mai» ailes do ' ' :J " :" 
•imples d*ns le 

adminiatr 
"ls M sn._ 
s administrateurs municipaux! Ne comptent-

i siècle, 

i justes et 

soagent^ qu'à augmenter les impôts, de leurs 

noquent, fichtre bien, des 
jai " ' ' " 

Heureusement, nous comptons, nous, 
l'administration préfectorale qui saura faire 
devoir. 

LE VOL DELA GARE O'âNZIN 

Un cultivateur de Petite Forêt, M. Paul 
Fréal, était occupé mercredi à remplir un 
tombereau de cendres sur un champ où 
gont déchargés les débris de la commune 

Il la montra dans le voisinage où l'on 
reconnut bientôt une des six caisses dé
robées à la gare d'Anzin. Elle contenait 
encore 2.500 1r. sur les 13.300 fr. qui y 
avaient été renfermés par la société coopé
rative. 

La police fut aussitôt prévenue, puis 16 
parquet de Valenciennes. Desfouilles ont 
été entreprises sans tarder au même lieu 
mais elles n'ont amené aucune autre dé 
couverte. \/ 

Il parait certain qur le ou les voleurs 
ont caché en différents endroits, pour les 
reprendre en temps opportun, les caisses 
soustraites. 

Runkcrque. — Dans l'après-midi de mer
credi, un ihconuu s'est introduit dan« la cham
bre Vanbleue, demeurant rre de l'Abattoir et 
s'est emparé d'une somme de 50 francs et d'un^ 
montre. 

Le commissaire de police du quartier aouvert 
une enquête. 

— La femme D..., a été renversée ce matin 

On l'a reconduite 4 son domicile ou le docteur 
Ruyssen lui a prodigué ses soins» 

Arrestation. — La polico a mis hier en état 
d'aneBtation le nommé Achille Davame, âgé de 

45 an», repris de just'oe, pour vol de deux sacs 
do levure, à la boulangerie Jenaeme, rue Salut-
Jean. 

Chute à l'eau. - IU> marin anglais, le nommé 
Hamillint, faisant partie de l'équipage de la 

Înfilette anglaise Lord Clvde, est tombé acrl-
entellent h l'eau en se rendant & bord de son 

Il a été retiré saia et sauf par le préposé des 
douanes Luco et un marin de l'équipage. 

Accident grave. — Un accident grave s'est pro
duit hier àprés-midi, ruelle aux Pommes. Le 
leuno Gaston Jansscn, âgé de 2 ans 1|2 regar
dant jouer deux chats sur une cour vitrée, a 
reen dans I# figure on morceau de verre qni loi 
a rendu une partie du nez et qoi lui a crevé 
l'œil pauohe. 

Le malheureux enfant a reçu les soins du 
du docteur lireynaert. 

Repéchar/e d'un cadavre (Naufrage du 
Lamaneur 11.) — Le MO septembre de 
l'année dernière, un terrible accident se 
produisait en rade. Le canot lamaneur n-

11, Jeune Pauline, patron Adolphe Eg-
grilcks, se perdait en rade de Dunkerque. 

Sur les quatre matelots qui le mon
taient, deux furent noyés, Debril et Char
les Trachaud, célibataires, âgé de 27 ans. 

Le cadavre de ce dernier, qui n'avait 
pas encore été repêché, a été trouvé hier 
matin en mer, par une drague, à 200 mè 
très du nout des jetées. 

Le corps était dans un état afTHGÏfcc. Les 
yeux manquaient. Les cheveux avaient 

Empoisonnement 
PAR LE GAZ OU CHARSON DE HOUILLE 

A Cousolre 

étage 
Trouvant que le froid devenait rigou 

reux, ils avaient commis l'imprudence de 
faire du feu avec des boulets de houille 
grasse dans un petit calorifère dont ils 
avaient négligé d'ouvrir complètement la 
clef, et en tenant la porte de leur chambre 
hermétiquement fermée. 

Vers le milieu de la nuit, la femme 
Wallerand commençant A. éprouver les 
premiers symptômes de l'empoisonne
ment, appela son mari qu'elle eut de la 
peine à réveiller. Celui-ci se leva tout en 
chancelant et alla tomber au bas de l'es
calier. 

Mme Wallerand faisant alors un effort 
pour se lever et appeler au secours, alla 

' tomber près de la porte de la chara 

les époux Wallerand reprirent connais 

^ Ils sont aujourd'hui complètement ré-

Cet accident qui aurait pu entraîner la 
mort de deux personnes vient prouver 
une fois de plus combien il est imprudent 
de faire du feu de houille, la nuit, dans 

__ tenant je8 

P A S - D E - C A L A I S  

chemin de 1er, venait d'Achicourt, en sui
vant la ligne, lorsque, arrivé à la bifurca
tion de la ligne de Doullens, il voulut 
monter dans un des wagons du train ar
rivant de cette direction. Malheureuse 
ment, Dumetz prit mal son élan et fut jeté 
à terre. 

Il a reçu dans sa chute des contusions 
' graves à la tête et aux reins. 

duire à son domicile. 

aecusé de viol et de tentativ< 
r deux fillettes de 12 ans, 
•• et Rosalie Li... 
D... se prétend victime de calomnies 

Le curé de Meurchin étant 

qu'il la conduisit chez le 
•—I——Matez, I 

(Nord), 
_ compa 

vier, âffé de 12 ans. Ces d< 

âçée de 10 ans, demeu 
1), puis elle avoue avoii 

le vol en compagnie de son frère Oli 
. J de 12 ans. Ces deux petits malheureux 

ont quitta il y a quelques jours, la maison pa-

t tenté de voler dans l'église 

Nl-Veaaai. — Un malfaiteur, profitant de 
l'absence de la veuve Clodoré, a'eat introduit 
dans aon domicile en fracturant une fenêtre et 
a volé 60 francs en or renfermés dans un porte-
monnaio qu'il a eu soin do ne pas emporter. Ce 
porte-monnaie était caché au fond d'une armoire 
* tu h du I n«e et dea vêtements qui ont été jetéa 
sur le sol. Tout a été boulev(îr"é et déplacé dans 
la maison par le malfaiteur qui s'attendait «ans 
doute fc trouver une somme plue considérable. 

Fouqiiirr r«-lez-l,eit». — Augustin et 
Edmcnd Crâton, mineurs, se sont livrés à des 
voies d<> fait sur Amédéo Sfoussin, cabaretier et 
aor la femme de ce dernier. 

TBIBUNAXTX 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience du 10 Janvier issn 

Présidence de M. LA HUE 

r déc 
Hauti 

avait volé 

M. Hantenno ne s'aperçut pas de suite de 
vol ; ce ne fut quo le 18 décembre qu'il constata 
la disparition de son argent. 

Une enquête fut mené» et amena l'arrestation 
de Vangeyt, Alphonse, 25 ans, journalier et Ma
rie D.'poortére, sa maîtresse, qui avaient pasîâ 

Alphonse Vangeyt et Marie Depoortôre sont ac-

TRIBUNE PUBLIQUE 

Les deux lettres suivantes, quo notre 
impartialité nous fait un devoir d'insérer, 
nous ont été envoyés hier soir : 

Koubaix, le 10 janvier 1889 
Monsieur le Directeur du journal 

L'Avenir de Roubaix-Tourcoing 
- oussignés.olairon* du corps des Sapeurs-

Pompiers de la Ville da Koubaix, ont lhouaaur 
de prier Monsieur le Directeur de. VAvenir de 
hntOaix-TouriiOiny de vouloir bien insérer dans 
Nia plu» prochains numéros du journal, la 

idresséeàM. Branquart, caporal-clairon 

des sapeurs-pompiers de Houbaix, caporal en 

Uentdes Béréhados'au domicile de chacun des 
Ifioiers du 

ne prescrit 

temps, des relations avec le nommé Jolos Va«-

Sur la plainte du mari, un« descente de po-

Charles Ripaille, i 9 manifeste k 40 

FAITS DIVERS 
Un grand inceudie à Paris 

onsidérable a éclat'' cet e nuit 
_ . " le de garçons si-

boulevard Richard-Lenoir a été complète-

ilnlstçe, qui a produit une grosse 

dans Paris. L'école 
tu^e boulevard 
ment détruite, 

s de ville, dp ronde sur le boulevard 
Richard Lenoir, aperc 

lent. Avat 
er iusaue 

Le feu était ik 
'élevait dans 'es 

le ciel tout ent er ne rougissait au reflet 
la pluie 

fine et drue et un vent d'une extrême 
rabattait les flammes sur les maisons avoisi 

Il y eut dans les immeubles faisant face L 
l'école une véritable panique. La chaleur était 
si intense qu'on voyait les pierres des maisons 
tomber en poussière. Les vitres se brisaient *t 
les persiennes craquaient k tous les étage». 

Le concierge de l'école des garçons était ab
sent, retenu au dehors par un travail de nuit. 
Sa femme était couchée avec un de ses enfants 
âgé de quatre ans, lorsque réveillée en sursaut, 
elle se vit tout à coup entourée de flammes. Le 
plafond tombait en charbons ardents 

. Hei 
voyant le danger qu'elle 

courait s'élancèrent dans la loge et arrachèrent 
i ainsi que ses enfantB, à 

stro. On s'occupa immédiatement de proté
ger les maisons voisines menacées. Le prélet 
de police était sur les lieux. Une foule considé
rable était _ abords de l'école et 

ellets de l'incendie éclairaient d'une façon 
étrange tous ces visages ~~~ ' lesquels était 

grandiose feu d' 

mdie était dans toute 
~ 1... 

Le long 

échelle "de sauvetage était déployée jusqu'au 

i la joie 

A 2 h. 30, 
tensité. Le toit de l'école s'était effondré, des 

de s 

débris de toute nature. 

communiqué l'incendie. 

c leurs lances les 

A cette époque de l'année beaucoup de 

résonnes éprouvent de la lassitude, perte 
appétit, pesameurs d'estomac. Les 

Pilules Lucas, rafraîchissantes, iaxstives 
et dépuratives. soBt un excellent remède. 

L'échauffement du sang, les constipa
tions , les mauvaises digestions trouvent 
un remède certain dans l'usage régulier 
des Pilule* Lucas, -d fr. la boite. 

Dépôt à Lille : Pharmacie du Doctenr Ozll, 
le fciuquerrnoise, 00; Fanyao ; Donteet Cie.; 

-lasne; Pharmacie centrale Gobert et Cie. — 
Deroubaix, rue Puébla. — A Tourcoing : MM. 
Bruneiu, Vanneufville. — A Valenciennes : M. 
Sabin-Boulet. — A Presnea, M. Berrlet, phar-

>n. — A Maubeuge : M- Huart, phamacien. 

TOÉATRR DBB VAWfTÉB - tesJlÉI tf 
Janvier 18m. 

i9 degré» à t'ombre, congédia. 
Intermèdes par toute la ttoop& 
° " ~ M~ ' * il» t tlfle : Fremb ognon, 

Mer : Dutertre, pharmacisi 
, -, de Ir * • » 

— Toutes pharmacies. 
i de la Cour, à Hondschoote. 

repos publié e» 

municipale. 
Les soussignés ont dé laur propra initiative 

et sans l'interventionfde leur caporal, refusé de 
se prêter à cet abus mais qu'il* ont tbujours en
tendu et qu'ils entendent encore respecter très 
scrupuleusement le règlement do corps. 

' toi les clati Ceat poujquoi ... 
tent formellement : 

s soussignés protes' 

2' Contre la soppression des clairons pour les 

., publique 
blers peut fc aon 
pour n'avoir pas donné 

si le 
gî6, supprimer les clairons 
donné des sérénades le pre-

jour de l'an & minuit, de même que si pa-
produisait de la pirt du corps der 

Avsc leurs remerciements, le? soussigm 
vous prient d'agréer, Monsieur le L'irectcu 
leurs sincères salutations. 

Signé : Paul Valés, Louis Sueu 
Edouard Smeentor, Jul._ 
De&marche ier, Santré. Paul 
Willems 

Roubaix, le 2 janvier 1889. 
A Monsieur Branquart, 

sapeur-pompier, caporal clairon 
révoqué. 

Vu le complot formé par les clairons du corps 
et dont lè caporal était le provoci 

Eas assister aux sérénades données paries mm 
ours aux autorités, comme cela a lieu tous tel 

an» !e 1er janvier. 
Vu que cette manière de faire est un mauqae 

ment à la disotpline et une provocation & uu< 
révolte contre le commandant du corps et à la 
déconsidération dee sapeur* pompieri 

Le conseil de MM. les Officiera, sous la prési
dence de M. Lansiaux, capitaine commandant, a 
dans sa séance du 2 Janvier 1889, décidé que les 
claironB sont supprimés jusqu'à ni 
et, devront verser leur instrument 
mains de l'adjudau 
et ils feront la 

et, devront 
de l'adjudant dans un délai de 48 heures 

de sapeur dans 

Signé : Fin 

Programmas des Théitrea-OonoerU 

GRAND-THÉATRE DE ROUBAIX (Direction 
e M. v * " ' * -* -de M. Alix.) — Bureaux à 5 h. 1[2. Rideau 

c heures. 
Dimanche 13 janvier, représentation extraor

dinaire : 
LE JUGE D'INSTRUCTION 

Drame en 5 actes. 
LE VOYAGE EN CHINE 

Opéra-comique en 3 actes. 
FAUSSE ALERTE 

Comédie en 1 acte. 

THÉÂTRE MUNICIPAL DE LILLE. - Ven 
dredi il janvier 1889. - Immense Buccès. 

ROGER LA HONTE 
Le spectacle sera terminé à 11 li. 1(2. 

Samedi, pour la 1 
ilèce | grand api 
roupe. m 

Dimanches et fêtes grsad bal de nsit 

samedi, poor la Ire fois k Cille : Frmdrognon, 
Croupe. 8rând •Pccl*cl®» J°ué® ^outê 

Petite Correspondance 
J. S. A LA ÛHAPI'UK. — Parfaitement, il es 

LE FACTEUR. 
conseiller général de Tourcoing. 

du 10 janvier 
Omer Arnout, rue de l'Epeule, 173. — Casimir 

Pournet, roe Decréme. 235. — Louis Diot. Hôtel-
Dieu. — Jules Denef, id. — Charles Petit, rue 

r Ferret, 5. — Julia Croiseau, i 

noy, 18<>, — Albert L'enis, boulevard de la Répu
blique, 25. 

Décès 
Jolie Paster, 73 ans. rentière, boulevard de 

Strasbourg. 67. - Jules Deneurtlle, 36 ans, négo-

à Paris et dans toute la France la Ire et 2e li
vraisons illustrées de : Vm CirAee de »lea , 
le grand roman inédit d'Adolphe d'Ënnery. 
Cette <euvre nouvelle de l'illaetre. r^ateter 
aura un immense retentissement et lè plus 
grand suecèB populaire de notre époque Jampis 
drame plus saisissant n'a été raconté aussi 
brillamment ; l'intérêt de ce roman hors ligne 
dépasse tout ce qui a été écrit JUPCU'/I ce jour ; 
nous avons sous les yeux cc cbeWœuvre et 
véritablement nous sommes empoignée par les 

yeux 

situâtioniT dramatiques il contient — Nous 

LES MALADES RECONNAISSANTS 
La publicité devient un bienfait lorsqu'elle 

plus honorables qu'obtient chaque jour le Rob 

•tif par excellence. Il rafraîchit 
purifie et régénère le sang, stimule l'appétit, 
donne des couleurs et des forces. C'est à ce 
sirop qu'une foolo de malades réputés incura
bles doivent leur rétablissement. 

Nos lecteurs trouveront d'excellents rensei
gnements dans une Intéressante brochure sur 

... ôdllion), quo M. Le 

Us 750 kilos. - Paille, 1rs j 
" "— Wl'l 

11rs, W; : 

VflMt / 
Moutons 
Por* . 

RIX ne REVIENT *e 

M mtm 

qualité qualité n & qualité m#' 

0.78 o.as 
0.78 0.63 
s ar i.ta 
.M 0.75 

.93 

OU 5» 
0.50 SIS 

!::: % 
0.87 toe% 

•srabéa 4a Parla 
Da Misa** 

,IA 4 de mars 

"rt m IfeM ' 

Courant 

4 de-mars 

81 depr. 

Courant . 

. 40 87 

asa 

.. » M 
• . 308* 
COUR# M5 CLOTURA 

Courant 

4 daaaN. . . 
SCIOLSS 

Courant . . . * 
Février ... 15 R 
Mm a»rM . • • » 
4de mars . « 7i 
tSmns : aouverL ; f 

contre 21 franco mandat 
Dépôt à Lille: Pharmacie du docteur Ozll, 

rue Esqucrmoiso. 60; Fanyao ; Donte et Cie ; 
Coasne; Pharmacie centrale Gobert et Cie. — 
A Tourcoing: Bruneau, Vanrssufvitle. — A 
Valcncienne* : Sabin-Bouiet. — A Frpsnes : Ber-
riez, pharmacien. — Huart, pharmacien rue de 
Mons, h Maubeuge. — Boulosne-sor-Mer : M. 
Dutertre, pharmacien. De Bil, 19, rue de la Cour, 
k Hondschoote (Nord). —Toutes pharmacies-

Bourses Commerciales «t Agriedae 
[VipHhee tommereiakii 

Hniledé Colza 'l'h.) 1 
Lin étranger (ki .) 51 ÎÔ K I. 
Huile épurée pour quinquet 78 fr. l'hect 
Sncre». — Cote officielle. — Blanc, basen* 1,111 
.. i Cote officielle. - 88degrés, 35 50 à 

. - Acquittés, 87.75 à -
Alcools. — Cote officielle. 3(6 betterave disp., 

Covaat 

Navesabre 

VENTE A LA CRIÉE DES HALLBS-CEKTRALES 

Cours do 2 au 9 janvier 
Beurre d'Albert, 2 80 à 2 90 le ki|. ; id. de 

Maroille, . . — Fromage de Brie. 3 .. k 
10 . le panier; id. de Hollande,! 40 à 1 00 le k.; 
id. Camembert, 5 (r.à . .. les 12; id. Gruyère, 
1|0 àl 601e lui. ; ii. Gouda, la piào*-
— CKofS conservés,... .. & .. .. les 1000. — 
Pommes. 20 fr. *40 fr. les, 100 kil. — Psirea. 
20 . à 60 • les 100 kil. — Prunes, . .. à . .. le 

Raisins, . .;_à . .. le kilo. — Pommes do 

à .. .. l'hftct. •*. 
Prix extrêmes do 

.. sacs blé blanc, 
sac bl<^ roux 
blé blanc, .. .h .. 
.. .. — Prix du sac< 
Itté, 35 75. 

Les neufe marchés réunis: Lille, Doi)ai, Cam
brai, Armentlères, Bergues, Bourbourg, Haze 
brouok, Orchies etArras: 
^Moyenne do Jour, blé blano, 18 75; blé 

Si i \t#xi \ 
Rafnoéa. . 

rt 

88 deg. disp. à 36 76. 

«estlau» 7: V-T.T ; 
La Vi! lotte, 10 janvier. 

Vente médiocre sur I» gros bétail, le* veaax 
et les porcs, orlinaire et sans changement sar 
les moutons. 

Amenée Vendus ; Po4da Prix 
1105 1.8IO M O«UT « 

T«4 4% 24S O Si 1 34 
164 151 399 080 1 » 

1.362 !.1*> se i» tin 

'Ht \t 
Marahéa du lavra • 

64 7|8 
--- •. fi •• 

Novembre. . 63 50 

(4 torme). - Gala»*, v .Mit es ^(MS 

Vache». 
Taureaux. 
Veaux. . 
Moutons 
Porcs . 

& 
Marché de Llverp*«| 

BOURSE DE ULLB 
du KTjanvier ISS» 

CA198ES MT VALKDR8 DITIBSPS 

On cote; Anain^AaûttA. 

2 m" •#utchm ex-eoupon n- 13, n. 4000 se». 

1er janvier. — Act, Caisse de Rouhaix, 2) — 
Act" Anic'*«. B#. - Act. Géorrierea, 275, — Aot. Deucky. K — 

Act. Lens, l"5. — Act. BirtqaA régirasle du 
Nord, o. Act. Aciéries do France, 35. 

~~ Act-, G°mpioir a*ei<compta da 

Inap du Journal L' .'Avenir de *ouà<rx-To*rc**i 

Le Gérant : E. DUOARDIN 

r de Roubaix-Tourcoing î 

Nini Bellotte 

l>! TITE 

TROISIÈME PARTIE 

NINA STELLA 

— Donc l'esprit est le maître ! !e corps 
eat i'esclave 1 Vous voyez ce qu'il vous 
plaitd'appeler une poupée, un pantin. Il 
n'y a pas de corps. C'est du bois, touchez 
vous-même. De la toile sur un treillis. 
Mais la foree intellectuelle y est. Tenez I 
interrogez, tout ce que vous voudrez ... 
ie jour... l'heure qu'il est?... 

Renaudet, absolument atterré, se hâta 
<ie dire : 

— Quelle heure est-il? 

— Huit héures et demie ! fit une voix 
faible, aigre, qui semblait sortir des pro
fondeurs de la terre... 

Renaudet eut un soubresaut. Certes, il 
ne croyait pas au naturel. Cependant la 
chose le troublait. Une idée traversa son 
csrveau : 

— Bon 1 lit il, de la ventriloquU t... 
— Très bien ! confrère ! fit le Péruvien, 

qnf avait absolument l'air de se ficher de 
luï. Voilà qui prouve que vous n'achetw 
pu chat en poche. Mais, tenes, vous ailes 
prendre dans votre poche une pièce de 

monnaie... Voyons ! celle que vous vou
drez ! 

— J'en tiens une, fit Renaudet. 
— Donnez-la moi I... 
Pedro la prit dans sa main. Puis.comrae 

s'il se fùl ravisé : 
— Non I Vous êtes si défiant que je ne 

pas vous donner prise. Reprenez votre 
pièce. Là, vous la tenez I... Eh bien l je 
vais interroger Caracoubos — vous com
prenez bien que c'est un nom de fantaisie 
— vous me mettrez la main sur la bouche 
et vous verrez qu'il répondra très exacte 
ment. 

— Mais enfin ! s'écria Renaudet exas 
péré, vous ne ni* ferez pas admettre 
qu'une poupée de bois entende et ré
ponde. 

— Je vous dis, fit gracieusement le Pé
ruvien, que vous n'entendez rien aux se 
crets de la cérébralité. 

Cérébralilé! grand mot qui démontait 
complètement l'ancien gendarme. 

Et le pis est qu'il avait son amour pro
pre et ne voulait point passer pour un 
idiot. 

— Une fois ! deux fois 1 dit Pedro Lima-
dos, qui commençait à s'irriter (du moins 
en apparence), voulez vous qu'on vous 
dise le millésime, l'effigie, la valeur de la 
pièce que vous tenez dans la main ? 

Pauvre Renaudet ? Il n'était pas comme 
on dit malin pour deux sous. Il oubliait 
que la pièce avait passé un instant de sa 
main dans celle du Péruvien. Même avec 
son idée de ventriloquie, qui, pour le 
moment, était inexacte, 11 ne réfléchis 
sait pas que mettre la main sur la bou
che de l'engastrimytheneiert absolument 
à rien. 

Enfin, vous ne remarquez pas que la 
poupée était large, bedonneuse, si bien 
qu'un être humain pouvait se tenir à l'in
térieur. 

Il ne voyait rien de tout cela, et avec 
une sorte de rage il questionna. 

La poupée noire, très clairement, de sa 
voix fêlée, lui dit que c'était une pièce de 
1834,avec effigie de Omis Philippe, valant 
deux francs. 

Et, le plus curieux en cela, c'est que 
maître Renaudet était profondément éton
né. Il oubliait que, saltimbanque lui-
même, il se trouvait en face d'un saltim
banque. Il oubliait que ce personnage 
devait lui être suspect entre tous, que, 
selon toutes prévisions, c'était le Pedro 
Cicerdas qui avait enlevé le pauvre Pier
rot. 

11 était bien question de cela. Renaudet 
— qui n'avait pas Inventé la poudre — en 
avait plein les yeux. Il était naïf, et, pour 
peu qu'on le grattât, on aurait peut-être 
retrouvé le paysan superstitieux. La vé
rité est que le Péruvien lui paraissait un 
homme énorme. Il était pincé en plein. 

— Cher ami 1 lui dit le nécromancien 
avec son meilleur sourire qui avait l'air 
d'un grincement de hyène, pourquoi n'a-
dresserez-vous pas à Caracoubos des 
questions plus intéressantes. Tenezl je 
pense que si vous aviez, dans le passé, 
quelque mystère à êclaircir dans l'avenir 
quelque grave question à élucider... eh 
bien I Caracoubos vous tirerait d'embar
ras. Voyons, Caracoubos, ajouta-t-il en se 
tournant vers la poupée noire, est ce que 
vous n'êtes pas prêt X répondre à toute 
quettion pour satisfaire monsieur... 

— M. Renaudet, dit la poupée. Certaine 
ment. Je suis prêt t 

Cette fois, l'ex-gendarme eut un tel sur
saut qu'il faillit écraser la chaise sur la
quelle il était assis. Son nom ! à lui 1 Ce 
nom que nul ne connaissait ! C'était trop 
fort t 

Loin de nous la pensée d'entrer dans 
des dissertations philosophiques ; mais 
veuille bion le lecteur remarquer que ce 
qui se passait dans la raison de Renaudet 
est un phénomène trop fréquent chez les 
Ignorsnts. Etant enfant, il avait été bercé 
avec les mystérieuses histoires que débi
tait le curé de son village ! Homme, il avait 
été habitué au respect à outrance de ce 
qui était autorité, à ce point qu'il croyait 
au moindre sous préfet une origine quasi 
divine !... et le résultat, c'était ceci : c'est 
que n'ayant jamais raisonné par lui même 
considérant comme dangereux tout ce qui 
de près ou de loin pouvait ressembler à 
du libre examen, Renaudet gobait — haut 
le bec— les jongleries de Pedro, succès 
seur de Mesmer. 

A ce point qu'il crut, par une aberration 
stupide, que la poupée Caracoubos pour 
rait l'aider dans la tâche qu'il poursuifaïd"1 

et qu'il se crut très matin en demandant: 
— Savez-vous ce que je cherche ? 
Pedro avait allumé une pipe et fumait 

gravement, ce qui prouvait bien, n'est il 
pas vrai? qu'il ne se préoccupait en rien 
des réponses de Caracoubos. 

— Vous cherchez un enfant, dit la 
voix. 

Pour le coup, c'était de la magie, de la 
sorcellerie, du miracle. 

— Le trouverai je? demanda Renaudet 
tffcuri. 

Caracoubos, dont l'enveloppe de carton 
était d'une impassibilité solennelle, parut 
hésiter un instant, puis répondit : 

— Peut être. 
•' — Où faut-il aller ? 

— Ailleurs l 
— De quel côté ? 
— A l'Ouest... 
A l'ouest et on touchait presque les 

oôtes de France. Finistère, finit itrrrr 
Renaudet avec inquiétude ajouta : 
— Vers la mer... 
— Il faut passer la mer, reprit Caracou

bos, et longtemps... longtemps... bien 
loin! 

— Mais enfin tu ne sais pas qui je cher
che'. s'écria Renaudet, dans un dernier ef
fort de résistance, s'oubliant jusqu'à tu
toyer le bonhomme fantastique. 

— Si ! si fait ! cria la voix grêle. Un pe
tit garçon... bien faible... bien mal... 

— Son nom ! dis-moi son nom t oria 
Renaudet hors de lui. 

A ce moment,Pedro retira la pipe de 
lèvres et parut attendre.comme Renaudet 
la réponse du mannequin. 

La voix, faible alors comme celle d'un 
mourant, dit : 

— Assez !... je ne sais pas... 
— Caracoubos est fatigué, dit grave

ment le Péruvien. Maintenant, camarade, 
l'heure est venue de gagner quelques 
sous, n'est il pss vrai ?... Je vais laisser 
reposer le bonhomme pendant cinq iri 
nutes, et puis je laisserai entrer les 
paysans.. ils seront moins exigeants que 
vousf ajouta-t-il en ricanant et en frappant 
aor l'épeule de Renaudet. 

fit l'ex-gendarme était tellement ahuri, 
et, comme on dit, il avait si complètement 

perdu le fil, qu il se laissa pousser douce
ment hors de la baraque, et que quand il 
se trouva dehors, ce fut à peine rtj en
tendait la voix du Péruvien criant à la 
fouie: 
- Qu'est-ce qui veut savoir le pa«s$le 

présent et l'avenir T Entrez! entrez! mes
sieurs, mesdames 1 Vous en aurez pour 
votre argent. 

Renaudet ffïTT"JHIJg •towi<|l É » 
comprenait, il ne ttevtnâfc HAi* • 

N'avez-vous pa* remarqué J 
que lorsqu'on se trouve en fae«L 
tidigitateur, on porte au début t| 
attention aux tnp employés - et «iïa 
sans rien découvrir — que bientôt on 
peut exécutev-'dçy^nt vous les tours Me 
passe passe lee^jjtos grossiers saas one 
vous les loupçqljfjiez. • • 

Ainsi pour ttouavdet. Pas un inauotu 
ne serait venu A sa pensée que cette piM 
si magistralement fumée, communiquait 
k un tube acoustique, qu* servit à dieter 
au pauvre martyr see réponses. Le tuyau 
de la pipe était double. VWiHtnii. C'était 
si simple que c'était introuvable. 

L'air de la nuitakkant, Remdet ses 
lait pour alnei dire en êtdi d'ivresee. 

?&{» 
début une ufke 

Ls ooatention d'esprit, la s«rprle% m 

•T «mrmnru.g, j, M 

pourttnt pnn iuà. Mil! ingu» 
prend* rien, Vteo • f.n fcin n. o* M MI 
wrltin. c'a»! que-Pierrot ne»t-pu là! 

O* «ail où le m«mtt II IOM». \ IM 

•oltiu complète ! . . ' 
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